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Préface










Un peu de raison






dans l’évaluation






A






.ucun sujet n’est plus polémique que l’évaluation. Pourtant, aucun






livre n’est plus serein que celui que vous avez entre les mains...






Aucune querelle n’est plus enfiévrée que celle qui agite régu-​






lièrement l’opinion publique et les médias sur la question de la






notation. Pourtant, aucune démonstration n’est plus rigoureuse et paisible






à la fois que celle qu’on trouvera dans cet ouvrage... Aucune proposition






n’est plus aventureuse et risquée que celles qui touchent aux modalités






de contrôle de connaissance et d’examen. Pourtant, aucun outil n’est plus






lisible, clair et efficace que ceux qui figurent dans ces pages... Aucune






situation n’est plus inquiétante pour les élèves et leurs parents que l’arrivée






du carnet de notes ou du bulletin trimestriel. Pourtant, l’auteur montre ici






que rien n’est plus important, pour progresser calmement et tirer parti effi-​






cacement de sa scolarité, qu’une évaluation bien conduite... Aucune inter-​






pellation n’est plus irritante pour les professeurs que celles qui remettent






en cause leur capacité d’évaluer parfaitement le travail et les résultats de






leurs élèves. Pourtant, Charles Hadji leur montre ici qu’on peut mener sur






ce sujet une réflexion approfondie qui renforce leur professionnalisme,






s’articule étroitement au projet d’enseigner et permet d’accompagner au






mieux chaque élève...






Quand, systématiquement, la question de l’évaluation enflamme les esprits,






ce livre nous montre qu’elle peut, tout au contraire, être au service d’une






École pacifiée, centrée sur l’apprentissage de savoirs exigeants mais






attentive aux progrès de chacune et de chacun... Alors que les parents,






les enseignants, les experts, les politiques et les journalistes en viennent
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parfois aux mains quand ils s’emparent des controverses sur le sujet, cet






ouvrage montre que l’École peut être, là comme ailleurs, lucide et ferme






sur sa mission mais capable de dialoguer avec ses partenaires. Utilement et






dans l’intérêt de tous.






Je laisse le lecteur découvrir pas à pas le propos de Charles Hadji.






Il serait dommage de livrer ici quelques fragments désordonnés de ce qui






constitue un si bel édifice. Mais je voudrais partager le sentiment que j’ai






ressenti à sa lecture. On me rétorquera que les sentiments n’ont pas, en la






matière, la moindre importance et qu’un chercheur en sciences humaines,






sur un sujet aussi sérieux que l’évaluation, ne devrait pas se perdre dans






des méandres affectifs. C’est ignorer que le « sentiment » n’a rien à voir, ici,






avec le moindre épanchement, mais renvoie à la perception de ce qui fait






l’unité de l’œuvre. C’est ignorer aussi que les arguments les plus rationnels






ne peuvent nous pousser à agir que si, au-delà des « Pourquoi ? » auxquels






nous donnons des réponses « techniques », nous sommes mus par un pro-​






jet qui relève, lui, du « Pour quoi ? » : les évènements, comme les idées, ne






deviennent des raisons d’agir que parce qu’ils servent d’accroches – de






prétextes même, parfois – à une intention d’agir qui s’en saisit.






Alors, « pour quoi » évaluer ? Pour satisfaire l’institution. Pour nous per-​






mettre de mesurer l’efficacité de notre travail. Pour donner aux élèves les






moyens de se situer par rapport à ce que l’on attend d’eux. Pour qu’ils






puissent progresser en tenant compte de notre avis et de nos conseils. Bien






sûr ! Mais « pourquoi » évaluer et pourquoi le faire en se posant toujours






systématiquement, comme Charles Hadji, la question de la clarté, de la






lisibilité, de l’intelligence – au plus beau sens du terme – de ce qui se trame






là. Pourquoi faire de l’évaluation un objet de travail sérieux, mobilisant des






connaissances précises et des analyses détaillées ? Pourquoi en pointer les






approximations et en traquer les dérives ? Parce que la transaction pédago-​






gique – comme toute transaction entre des humains – est lourde d’opacités






et grosse de malentendus. Et parce que ces opacités et ces malentendus






font obstacle au projet pédagogique lui-même en ce qu’il vise, tout à la fois,






la transmission d’une culture et l’émancipation de sujets. Parce que ces opa-​






cités et ces malentendus peuvent être générateurs d’indifférence, d’exclu-​






sion et, même, de violences. Parce que l’École ne peut pas accepter que ce






qui régit très largement son fonctionnement soit livré aux implicites, fasse
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l’objet de procès d’intention permanents ou réduit aux échanges bâclés






d’une « pédagogie bancaire », comme disait Paulo Freire...






Charles Hadji connait bien ces opacités et ces malentendus. Opacités sociales






et malentendus langagiers et comportementaux de partenaires qui ignorent






réciproquement à qui ils parlent et comment parler pour en être compris.






Opacités psychologiques et malentendus dans la surenchère des interpréta-​






tions sauvages des intentions supposées de l’autre. Opacités institutionnelles






et malentendus dans la méconnaissance des codes scolaires et des moyens






pour exercer correctement « le métier d’élève ». Opacités pédagogiques et






malentendus dans la compréhension des situations d’apprentissage propo-​






sées, des tâches à réaliser et des objectifs à atteindre. Opacités didactiques






et malentendus dans les confusions terminologiques et la multiplicité des






obstacles épistémologiques qui surgissent quand on chemine dans






les savoirs.






Face à ces opacités et ces malentendus inévitables, Charles Hadji manifeste






une obsession salutaire de la clarification. Clarification dans la manière dont






il s’empare de la question de l’évaluation. Clarification dans ce qu’il propose






pour les pratiques évaluatives. Clarifications pour le lecteur. Clarifications






pour les élèves. Histoire d’introduire un peu de raison dans l’univers des






habitudes, de mettre un peu de logique dans ce qui, bien souvent, relève






d’un héritage chronologique. Un peu de raison dans l’évaluation.






L’enjeu n’est pas mince, car notre École joue là, tout à la fois, sa crédibilité et






sa cohérence. Crédibilité d’une institution qui ne peut prétendre faire primer






la recherche de la précision, de la justesse et de la vérité sur les rapports de






force dans ses enseignements que si elle s’y astreint aussi dans son fonc-​






tionnement. Cohérence, car la désintrication opiniâtre des croyances et des






savoirs – qui est au fondement même de la laïcité – l’engage à s’appliquer






à elle-même ce principe, et cela dans « le moindre geste », selon la belle






expression de Fernand Deligny. Crédibilité et cohérence, car la mission – si






souvent rappelée – d’une formation exigeante pour chacun et pour tous






l’engage à inscrire la clarification des procédures d’évaluation au cœur de






sa démarche et d’en faire un enjeu démocratique essentiel.






J’ai écrit « clarification » et non « clarté » : car la transparence, ici comme ail-​






leurs, est un vœu qui n’est même pas pieux ! Si nous étions totalement trans-​






parents les uns aux autres, il est probable que nous ne nous supporterions
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guère et, surtout, si nous n’avions plus de malentendus à éclaircir, nous






n’aurions plus rien à nous dire ! C’est pourquoi ce que propose ici Charles






Hadji est une démarche et non un dispositif-miracle. Une démarche sans






cesse à remettre en chantier. Une démarche à partager, avec nos collègues






et nos élèves, avec les parents et toute l’institution scolaire. La lecture de






son livre engage : elle engage parce qu’on y est, en permanence, concerné ;






elle engage parce qu’au fur et à mesure qu’on y avance, on se sent de plus






en plus intelligent de la « chose évaluative » ; elle engage parce que, petit






à petit, on entrevoit des pistes d’action pour notre quotidien ; elle engage






parce qu’elle nous donne confiance dans la possibilité d’une évaluation






plus juste et efficace à la fois, tant pour l’évaluateur que pour l’évalué. Elle






engage, enfin, parce qu’on perçoit, à chaque page, que ce qui ne nous est






présenté souvent que comme une affaire d’« outils » et de « gestion de






flux » est, en réalité, une affaire d’humanité.






Voilà, sans doute, pourquoi Charles Hadji était le mieux placé pour rédiger






ce livre. Parce que c’est un philosophe, attentif au sens des choses. Parce






que c’est un homme « raisonnable » qui sait l’importance de la rigueur dans






l’éducation, sans méconnaitre, pour autant, la fragilité des petits humains






qui nous sont confiés. Parce que c’est un véritable expert, dont la pensée






se nourrit en permanence d’observations, de lectures, de recherches, et qui






répugne au simplisme des slogans. Parce que c’est un homme du concret






qui sait, plus que tout autre, que « sans technique, un don n’est rien qu’une






sale manie ». Parce que c’est, surtout, un homme du regard, de ce regard






qui fait grandir en humanité ceux et celles qu’il accompagne. Vous en témoi-​






gnerez, vous aussi, après avoir lu ce livre.






Philippe Meirieu
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Introduction










L’






.évaluation est, à l’école, une pratique présente dans toutes les dis-​






ciplines enseignées. En raison de la place qu’elle a prise dans les






activités d’enseignement, et de l’importance accordée à ses résul-​






tats par les parents d’élèves, tous les enseignants sont confrontés à






la question de savoir comment la mettre en œuvre d’une façon intelligente,






c’est-à-dire à la fois efficace et utile.






Cette question s’insère aujourd’hui dans un débat plus large, qui concerne






les voies susceptibles de permettre de réformer l’école. L’évaluation ne






serait-elle pas l’une de ces voies, voire une voie privilégiée ? Faut-il faire du






renouvellement de l’évaluation une espèce de grande cause nationale, en






voulant que cette pratique devienne un levier de la réussite scolaire ? Force






est de reconnaitre qu’en France, la question de l’évaluation a donné lieu à






d’âpres batailles. Par exemple, entre ceux qui ne jurent que par la recherche






de l’excellence, et qui exigent rigueur et sévérité dans la notation, et ceux






qui prônent la suppression des notes comme mesure salutaire pour favori-​






ser les apprentissages. Un des faits le plus marquant est la sacralisation de






certaines modalités traditionnelles d’évaluation, comme le Baccalauréat,






devant lesquelles on reste pour ainsi dire tétanisé. Alors même que, comme






l’a fait observer Maryline Baumard (Le Monde du 17 juin 2014), le Bac est






devenu un examen qui ne sert plus vraiment ni à évaluer, ni à orienter ! Si






sa sacralisation comme rite de passage a permis jusque-là à cet examen






d’échapper à toute vraie réforme, cela condamne-t-il à l’immobilisme toutes






les pratiques d’évaluation dans le champ scolaire ?






Nous ne le croyons pas. Nous pensons qu’il est possible de progresser vers






une pratique évaluative que, plutôt que « bienveillante », nous préfèrerions






désigner comme « positive », selon le qualificatif proposé par le Projet de






socle commun de connaissances, de compétences et de culture du 8 juin






2014, ou mieux encore de « constructive », en ce qu’elle participerait, autant






que faire se peut, à la « construction » de l’excellence scolaire en chacun des






élèves. Mais l’évaluation peut-elle vraiment participer à la réussite de tous les






élèves ? L’affirmer ne revient-il pas à être victime d’une illusion chimérique, qui
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nous ferait prendre parti d’une façon contestable dans le débat philosophico-​






politique sur la réforme de l’école ?






Mais précisément, le présent ouvrage n’a pour ambition ni de faire un éloge






de l’évaluation comme levier du changement, éloge que son aspect excessif






rendrait contestable a priori, ni de porter un regard moralisateur sur des pra-​






tiques dont certaines pourraient être jugées meilleures d’un simple point de






vue éthique – bien que ce point de vue puisse, par ailleurs, être considéré






comme essentiel –, ni de faire des paris hasardeux sur l’avenir des pratiques






évaluatives. Son propos est de montrer, en ne considérant que la nature






même de l’activité évaluative, qu’il peut y avoir une façon intelligente






d’évaluer les élèves à l’école, et qu’une évaluation est intelligente dans la






mesure même où elle participe, à son niveau, à la progression des élèves






dans la construction de leurs connaissances et compétences.






Le défi à relever est de montrer que le mieux à faire pour dépasser les






controverses qui obscurcissent aujourd’hui le débat sur l’évaluation –






1. L’évaluation, un terrain à déminer – est de se doter d’une modéli-​






sation pertinente des mécanismes fondamentaux de l’activité évaluative,






débouchant sur une claire vision des enjeux de l’évaluation scolaire –






2. L’évaluation, une démarche à maitriser –, afin de se donner un cadre






permettant de poser d’une façon fructueuse la question des outils –






3. L’évaluation, une pratique à outiller.






Cet ouvrage se propose donc d’apporter des éléments de réponse opéra-​






toires à trois grandes questions :






1. Comment sortir des faux débats concernant l’évaluation ?






2. En quoi consiste, exactement, le travail d’enseignant/évaluateur






scolaire ?






3. Au moyen de quels outils effectuer le plus intelligemment possible






son travail d’enseignant/évaluateur scolaire ?






Nous reconnaissons alors volontiers qu’une conviction dynamise ce travail :






celle selon laquelle c’est sa valeur informatrice qui peut rendre l’évaluation






constructive, et ainsi en faire une arme pour la réussite de tous les élèves.
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D






.ans sa circulaire de rentrée 2 0141, le ministère de l’Éducation






nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche rap-​






pelle que la loi du 8 juillet 2013 pour la refondation de l’École






demande de « faire évoluer les modalités d’évaluation des élèves






vers une évaluation positive, simple et lisible, valorisant les progrès, encou-​






rageant les initiatives et compréhensible par les familles, pour mesurer






le degré d’acquisition des connaissances et compétences ainsi que la






progression de l’élève ». Toute évaluation doit, à cet effet, être réalisée






« dans un esprit de rigueur bienveillante ». Mais que faut-il entendre,






exactement, par « rigueur bienveillante » ? Et peut-on s’accorder faci-​






lement sur les traits caractéristiques d’une évaluation « positive, simple






et lisible » ?






Déjà, toute pratique d’enseignement fait débat, en ce sens que l’on peut






s’interroger sur les fins de cette activité, sur les contenus à enseigner, sur






les méthodes les plus appropriées pour assurer la « transmission » de ces






contenus, et sur les qualités nécessaires à ceux qui l’assurent. Les débats






sont parfois vifs, à cet égard, entre les didacticiens, ou entre les ensei-​






gnants (spécialistes ou non d’une discipline). Leurs échos peuvent venir






toucher le grand public (s’agissant, par exemple, de l’apprentissage de








1.Circulaire 2014-068 du 20-5-14, annexe 3.
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L’évaluation, un terrain à déminer









la lecture). Mais que dire alors des pratiques d’évaluation ! La question de






l’évaluation a cette double particularité de toucher toujours très rapidement






le grand public, et de susciter, en son sein, des controverses enfiévrées. Pour






tenter de dire en quoi peut consister, concrètement, l’évaluation « positive,






simple et lisible » que le ministère appelle de ses vœux, et de rendre opéra-​






toire ce souhait, le premier travail est alors en quelque sorte de « déminer »






la question de l’évaluation, en s’attachant à voir ce qui, derrière chaque






controverse, est véritablement en jeu. La sérénité et l’efficacité du travail






évaluatif sont à ce prix.






Mais il ne faut pas sous-estimer la difficulté de cette tâche. Il nous faudrait






pouvoir, en chaque cas, trouver un terrain ferme où se situer pour dépasser






l’immédiateté de la controverse, et trancher en faveur d’un principe digne






de guider l’action des évaluateurs sans, précisément, prêter à controverse…






Cela est-il vraiment possible ?






Nous proposons de voir ce qu’il en est à propos de chacune des quatre






grandes controverses qui, actuellement, nous paraissent secouer avec






plus ou moins de force les publics concernés par l’évaluation. En pre-​






mier lieu, à l’évidence, ceux qui appartiennent à ce qu’Yves Chevallard2






désigne comme la « noosphère », « la sphère où l’on pense... le fonction-​






nement didactique » : représentants autorisés, spécialistes, et experts de






tout poil. Mais aussi les enseignants et les parents d’élèves. Et, à la limite,






l’ensemble de la population française !






Quatre grandes controverses sur l’évaluation






1. Une controverse sur la notation : l’école pourrait-elle, devrait-elle, vivre






sans notes ?






2. Une controverse sur la bienveillance requise, ou non, chez les évalua-​






teurs : faut-il privilégier ce qu’on appelle l’exigence, ou savoir se montrer






bienveillant ?






3. Une controverse sur l’objet principal de l’évaluation scolaire : faut-il






évaluer des compétences, ou plutôt des savoirs ?






4. Une controverse sur la place de l’élève dans son évaluation :






faut-il voir dans l’autoévaluation une pratique démagogique, ou






indispensable ?








2.1991, p. 25.
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Tentons d’examiner chacune de ces controverses sans parti pris, en faisant






l’effort de garder raison3, dans l’espoir de déterminer des principes d’action






dont la validité découlerait de cet examen même.






j Faut-il supprimer les notes ?






La notation est sans conteste, comme Anne Chemin l’écrivait dans






Le Monde du 24 septembre 2011, une « religion bien française ». Certes,






la question de savoir s’il faut conserver ou supprimer les notes a déchiré






d’autres pays, comme par exemple la Suisse. Après avoir été supprimées






dans certains cantons francophones, les notes y ont été rétablies par vota-​






tion populaire ! Mais, en France, les boucliers se lèvent dès que certains






prétendent que l’École, en particulier élémentaire, peut se passer des notes.






Les signataires d’une pétition lancée en 2 011 en faveur d’une suppression






des notes à l’école élémentaire ont été traités de rêveurs irréalistes, et






considérés comme des idéologues enclins au laxisme. À l’automne 2014,






la tenue d’une conférence nationale sur l’évaluation, organisée à l’initiative






du ministère de l’Éducation nationale, et visant à revoir l’importance et la






place des notes pour rendre l’évaluation moins « cassante » et plus « bien-​






veillante », a fait se lever tous ceux qui jugent la note indispensable tant






à l’évaluation qu’aux apprentissages. Un ancien ministre de l’Éducation a






même jugé que vouloir remplacer les notes sur 20 par un barème de 4 à 6






niveaux était « stupéfiant de niaiserie ». L’école peut-elle vraiment vivre sans






notes ? Dans le fond, nous n’en savons rien ! Il faudrait essayer, et évaluer les






effets produits par ce changement radical. Mais, en revanche, nous savons






désormais un certain nombre de choses sur les notes, que tout enseignant






devrait constamment avoir à l’esprit, et que nous avons un peu honte de






devoir rappeler ici, tant elles devraient faire partie du savoir de base de






tout personnel de l’Éducation nationale (mais n’est-ce pas le signe que le






savoir, nécessaire pour informer les acteurs, est insuffisant pour transformer








3.Hadji, 2012a, p. 10.
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leurs pratiques ?). Il y aurait lieu de s’interroger sur les raisons de ce que






Patrice Ranjard4 a désigné comme une « extraordinaire résistance à l’infor-​






mation » chez les enseignants, résistance qui, étonnamment, se manifeste






vis-à-vis d’« études scientifiquement conduites et qui n’ont rien d’agres-​






sif ». Contentons-nous ici de rappeler quelques résultats essentiels de ces






études, qu’il est nécessaire de prendre en compte pour ne pas se laisser






enfermer dans une controverse stérile sur la notation.






Les acquis de la docimologie






Dès les années 1920, des chercheurs ont voulu, pour ce qui concerne






les notes, passer des opinions aux faits. En posant une question simple, et






susceptible de donner lieu à expérimentation. Non pas : les notes sont-elles






indispensables, irremplaçables, ou nuisibles ? Mais : sont-elles fiables ?






Ainsi est née la docimologie, étymologiquement « la connaissance ration-​






nelle » (logos) des « épreuves » (dokimê). En quelque sorte : la « science






des examens »5.










Mais la docimologie a très vite pris un visage paradoxal. Elle s’est construite






en se fondant sur deux idées. La première était que l’on devait pouvoir






construire un savoir portant sur les examens scolaires. La seconde, que l’on






pourrait ainsi rendre l’examen plus « scientifique ». Mais plus la première
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